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DISTRIBUTION DES TUNICIERS PÉLAGIQUES DOLIOLIDES À 
VILLEFRANCHE: 10 ANNÉES D'OBSERVATIONS 
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CNRS, UA 716, Station Zoologique, Observatoire océanologiqne, 

06230 Villefranche-sur-mer, France 

Chez les Thaliacés, on ne considère généralement que les Salpides comme ayant 
un réel impact écologique. Il est certain que les pullulations observées à certaines 
périodes de l'année se remarquent facilement du fait de la taille relativement 
importante des individus qui, en filtrant le milieu, épuisent le phytoplancton et Je 
maintiennent dans un état de renouvellement intense. Parmi les Doliolides, une 
espèce au moins, Dolio/um nationalis Borgert 1894, peut prétendre au même résultat 
car elle atteint des densités énormes grâce au cycle simplifié dû au bourgeonnement 
des individus par eux-mêmes (cycle court, BRACONNOT 1967). Les populations de 
Doliolides ont été dénombrées pendant une dizaine d'années(*) en un point situé à la 
sortie de la rade de Villefranche dans des pêches verticales 75-0 m avec un filet de 1 
m de diamètre et de 700 µm de vide de maille (pour éviter une trop grande quantité 
de petits copépodes qui gêneraient le tri) une fois par jour ouvrable. A titre 
d'exemple, les distributions de 3 années sont montrées ici avec des moyennes 
hebdomadaires des 3 espèces principales, exprimées en logarithme décimal du 
nombre d'individus dans 100 m3: le phorozoïde de Doliolum nationalis Borgert 
1893, tous stades confondus de Dolioletta gegenbauri Uljanin 1884 dont les effectifs 
approchent, certaines années, le seuil permettant un rôle écologique possible et de 
Do/iolina mül/eri Krohn 1852 qui ont un rôle écologique très douteux. Aucune de 
ces deux espèces n'atteint jamais les grands effectifs de la première, la dernière, plus 
petite, est probablement un peu sous-échantillonnée par notre filet à grande maille. 
Doliolum denticulatum Q & G 1834 qui a été citée comme la plus abondante à 
Villefranche dans des publications anciennes, est totalement absente de nos récoltes. 

Doliolum nationalis est présente en faible quantité presque toute l'année; elle est 
très abondante pendant quelques mois généralement dans le deuxième semestre (été 
et automne comme en 1991 par exemple); cette distribution n'est pas exactement la 
même selon les années. Au printemps, généralement, la présence des populations de 
Salpides est en concurrence directe avec les Doliolides qui sont absentes ou 
quelquefois en faible quantité non mesurable dans la masse des Salpes (cas de 1984). 
Pendant la longue période d'abondance, contrairement aux Salpides, plusieurs grands 
maximums s'observent, séparés par des quasi-disparitions de une ou deux semaines. 
On peut se demander si cela n'est pas dû au choix de notre station de prélèvement : 
point assez côtier pour garantir la possibilité d'une grande fréquence de pêches 
(quotidiennes) mais en même temps représentatif des populations de la mer Ligure, 
populations du large qui sont celles qui alimentent notre point de prélèvement. Les 
perturbations locales de courte durée influent en effet sur les résultats instantanés 
mais ne sont plus sensibles sur l'ensemble des moyennes. La position des maximums 
est assez variable, le plus souvent en fin d'été ou en automne. Le problème de la 
reconquête du milieu après une longue période d'absence ne se pose pas dans les 
mêmes termes que chez les Salpides car il n'y a pas vraiment de disparition de 
l'espèce en surface pendant plusieurs mois. Des individus isolés sont récoltés, ils 
témoignent d'une présence permanente peu décelable avec nos moyens, pêches qui 
ne filtrent chaque jour que 60 m3. 

L'intérêt des descriptions des populations de toutes ces années réside dans leur 
utilisation soit dans des études de biodiversité, successions d'espèces, place dans la 
niche écologique, soit lors d'études de l'influence de yariables environnementales 
sur les composants du réseau alimentaire pélagique (MENARD et al. 1994), ou tout 
simplement dans des programmes d'océanographie côtière comme on en voit se 
développer en ce moment (Programme PNOC en France). 
(*) années 1963 à 1967. 1984 et 1990 à 1993. Tous les graphiques figurent sur une 
"affiche scientifique" présentée conjointement à la présente note. 
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